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Sans entrer dans la politique politicienne, nous dirons que le récent référendum sur 
l’Europe a montré à quel point les Français et beaucoup d’Européens sont indécis, 
troublés, divisés sur le projet d’une Europe unie.

La leçon des 2 guerres mondiales et le rapprochement franco-allemand particuliè­
rement pour imposer la paix sont des résultats très positifs, mais encore insuffisants 
pour réaliser notre vieux rêve : “une Europe enfin unie”.

Cependant, phénomène positif extraordinaire et historiquement nouveau, pour la 
première fois les citoyens ne se sont pas prononcés en fonction de leur appartenance 
politique, mais au regard de leur conscience et propre analyse, ce qui donne une 
impression de division totale des partis de tous bords.

En vérité, les citoyens ont réagi comme au temps de la Résistance où le dénomina­
teur commun n’était plus la politique politicienne mais la Liberté, où les femmes et 
hommes de toutes tendances s’unirent en finale, et s’unirent solidement.

L’Europe sera prête et unie réellement le jour où tous les pays “de l’Atlantique à 
l’Oural” auront conquis, comme la France, au delà de la Liberté, une justice sociale 
optima tendant vers l’égalité.

En attendant ce jour béni, il n’est plus possible pour la France d’offrir sans 
partage, ses richesses économiques et sociales à toute la misère du monde, sans avoir 
aidé au préalable sérieusement les autres peuples à se hisser à notre niveau.

La trop grande ouverture à toute la misère du monde, nous la mesurons dans nos 
banlieues où elle déclenche un frisson de guerre civile et engendre la peur. Le phare 
social de la France est en danger et risque de s’éteindre pour tous les peuples.

Comme pour la Résistance, comme pour toutes les grandes causes, les citoyens 
n’obéissent pas à une consigne politique, mais à un choix moral et spirituel, social et 
économique, humanitaire.

Restons unis, sur nos vieux et grands principes que sont les rayons du phare de 
Liberté, d’Egalité et de Fraternité.
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LES RENDEZ-VOUS DE L’HISTOIRE 
Politique et Religion dans la Résistance
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Bernard VALETTE, Nicolas PERRUCHOT et Monsieur le 
Ministre de la Culture Renaud DONNEDIEU DE VABRES 

sur le stand du Musée de la Résistance 
lors des Rendez-Vous de l'Histoire

■
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L’un des faits marquants de l’année 2005 fut 
une plus grande prise de conscience des 
Européens sur la nécessité de supprimer les 
frontières entre les pays afin de limiter les 
sources de conflit.

Le référendum du 29 mai en fournit 
l’occasion. Le vrai clivage parmi les Français se 
manifesta entre ceux qui réclament plus 
d’Europe et ceux qui en veulent moins, 
autrement dit entre fédéralistes et nationalistes, 
entre partisans d’un gouvernement européen et 
tenants du retour au protectionnisme. Le débat 
au sein des fédéralistes pour le oui ou pour le 
non ne portait pas sur l’objectif qui est à peu 
près le même mais sur la stratégie, les “oui” 
prônant la prudence en procédant par paliers, 
les “non” préconisant un électrochoc, en brûlant 
les étapes.

Quoiqu’il en soit, l’Europe est en marche, 
dans la droite ligne de Jaurès et Barbusse, de 
Liebknecht et de Rosa Luxembourg qui, s’ils 
avaient été suivis avant 1914 nous auraient évité 
la première guerre mondiale, et par voie de 
conséquence, la seconde.

Formons le vœu que les jeunes générations 
refusent de suivre les sirènes de l’égoïsme 
national et du racisme et se tournent vers ceux 
qui prêchent l’union entre les peuples d’Europe 
dans un premier temps, en attendant, plus tard, 
entre tous les citoyens du monde.

Pour la huitième année consécutive, notre musée 
a participé à ces rendez-vous durant lesquels, du 13 
au 16 octobre, plusieurs dizaines de milliers de 
personnes viennent écouter plusieurs centaines 
d’intervenants, avec une priorité médiatique aux 
“grosses têtes” de Paris.

Cette année, nos amis Philippe VERRIER et 
Raymond CASAS, intervenaient sur le thème 
« Politique et Religion dans la Résistance », et vous 
étiez plusieurs centaines à vous présenter le samedi 
15 octobre salle Lavoisier au Conseil Général.

130 d’entre vous ont eu la chance d’être admis 
par un service d’ordre très “fondamentaliste” et 
rigoureux.

Nos conférenciers ont mis l’accent sur l’unité 
réalisée par toutes les familles spirituelles et 
politiques de la Résistance en Loir-et-Cher, au sein 
d’un Front National patriotique puis d’un Comité 
Départemental de Libération. Les temps forts de ces 
témoignages furent la lecture de la dernière lettre 
d’André MURZEAU fusillé le 5 mai 1942 avec ses 
camarades, puis le dernier article de Pierre 
THORAVAL, tué au front de Lorient le 6 mars 
1945, article paru dans “Le Patriote de Loir-et-Cher” 
le 13 février de la même année, dans lequel 
“TOTO”, ce jeune Jociste, exhortait la jeunesse à 
rester unie comme au temps du combat pour la 
Liberté.

Ces analyses des pages d’histoire écrites par des 
hommes ordinaires avec leur sang, dont certains 
témoignent encore, ont été ressenties avec intérêt et 
émotion par l’auditoire, trop peu nombreux à être 
admis.

Un certain nombre d’auditeurs potentiels, repous­
sés, nous ont réclamé les textes de cette conférence ; 
ils sont disponibles à notre musée.

Nous sommes intervenus auprès des 
organisateurs des “Rendez-Vous de l’Histoire” pour 
que les intervenants blésois disposent d’une salle 
plus grande comme ce fut le cas les premières 
années.

Nous rappelons que c’est grâce à l’initiative de 
notre musée de la Résistance que les “Journées de 
l’Histoire” sont restées à Blois et non “déportées” à 
Tours comme le souhaitaient cette municipalité et les 
organisateurs après le départ de Jack LANG.

La reconnaissance ne semble pas une composante 
de l’Histoire. Lire ci-après un poème de Triboulet 
sur les “Rangs des Fous de l’Histoire”. ce poème a 
été adressé par le fou du roi aux princes de ces 
journées.
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Votre pfoire sera, jyourJamais, fo compagne 
foe notre espérance

Ceux et celles que le général de Gaulle fit “ses compagnons” furent 
exactement 1030. Pas un de plus. Et jamais , dans l’avenir, ni les services 
rendus à la France, ni l’héroïsme même, ne pourront faire un compagnon 
nouveau. Voilà pourquoi la Croix de la Libération, au ruban noir et vert 
“couleur de deuil et d’espérance”, est unique dans notre histoire. Parmi les 
“compagnons”, 312 ont été décorés à titre posthume, sans savoir qu’ils étaient 

i vainqueurs : « Soldats tombés dans les déserts, les montagnes et les plaines, 
j marins noyés que bercent pour toujours les vagues de l’océan, aviateurs 

précipités du ciel pour être brisés sur la terre, combattants de la Résistance
- tués aux maquis et aux poteaux d’exécution » pour citer les mots même du 

Général.
De ceux qu’il fit ses “compagnons” à titre posthume dans l’ordre de la Libération, le 

général de Gaulle a écrit : « Votre gloire sera, pour jamais, la compagne de notre 
espérance ».

Parmi ces 312 héros, tous exemplaires, il en est quatre, quatre aviateurs dont le destin 
nous émeut plus encore, peut-être que celui des autres : ils sont tombés, non seulement avant 
la Libération et sans avoir connu “leur gloire”, mais avant même d’avoir atteint le sol libre 
d’où ils voulaient reprendre le combat. Voici comment “portéspar l’espérance” ils ont versé 
le premier sang.

Lorsque le capitaine Jacques le Forestier de Vendeuvre poussa la manette des gaz du 
bombardier pour décoller de Ber-Reched au Maroc, le 30 juin 1940, il était en paix avec sa 
conscience. Avec lui, trois autres aviateurs : le lieutenant Bertrand Johaux du Plessix et les 
sous-lieutenants Berger et Weill, cherchaient à rallier Londres ; aviateurs, ils avaient choisi 
cet avion qu’aucun d’eux n’avait jamais piloté et osé ce décollage clandestin et difficile, sur 
une base déjà hostile pour aller chercher le terrain de Gibraltar dont ils ignoraient tout, 
jusqu’aux signaux de reconnaissance. Vendeuvre avait pris les commandes parce qu’il était 
le plus ancien ; lui qui était fils d’un officier tué sur le front en 1917, il était sorti premier de 
Saint Cyr, puis premier de l’Ecole de Cavalerie de Saumur et avait demandé à servir dans 
l’aviation. Weill était Saint Cyrien lui aussi, mais Johaux du Plessix était diplomate et Berger 
se destinait à l’être. Pour exprimer son engagement total, Berger écrivait aux siens : « Tant 
qu’il y aura un combattant, je serai avec lui ».

Lorsque leur bombardier arriva au dessus de Gibraltar, ils crurent sans doute un instant 
qu’ils avaient réussi. En effet, les mitrailleuses et les canons anglais se taisaient, et toute la 
population du “Roc” suivait l’atterrissage de cet avion aux couleurs éclatantes françaises.

Mais soudain, un tir violent de DCA partit du territoire espagnol, que de Vendeuvre, 
peut être, avait survolé dans son dernier virage.

L’instant d’après, le bombardier percutait la mer, à quelques dizaines de mètres du port.
C’était le 30 juin, douze jours après l’Appel. Ces quatre aviateurs n’étaient pas morts 

comme les autres, dans un conflit mondial où des millions allaient mourir. Ils étaient les 
premiers à tomber. Sans savoir que, le Général de Gaulle les ferait, les premiers, ses 
“compagnons” et sans savoir que, déjà, ils étaient vainqueurs.
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LES ETATS GENERAUX 
DU CIVISME A BLOIS

Pour arrlvet'îatre' de
notre, tni<4ée; nourxonuner heureux- 
de, vour trarirnetfre, 1er meilleur 
vœux/ de- nor omtr Tomwty Thotnar 
de, Londrer et Lucien, Lanarine, de 
Vomont.

Pour cette, nouvelle, ornée 
2006, UécfUApedu,  Mcuée,sejointou 
président Michel VUKU pour vout 
iouhatter d tour, leury meilleur} 
voeux,

Blois est une ville de musées. Une ville au 
château historique ne va pas sans musées, ceux-ci 
sont l’âme de la ville : musée d’art religieux, musée 
de la Magie, musée de la Résistance, musée de 
l’Objet, muséum d’histoire naturelle.

Il existe des musées prestigieux ; celui de Robert 
Houdin par exemple situe Blois comme une capitale 
de l’horlogerie (les horlogers de Blois furent des 
précurseurs). Le musée de la Résistance est un 
lieu de mémoire désormais très connu et apprécié.

Par contre, il existe un musée dont le nom “de 
l’Objet” est brocardé par les Blésois en musée de la 
casserole.

Ce musée qui fait appel aux collections d’objets, 
des chaussures aux roues de bicyclette, des boites à 
camembert aux casseroles, a sans doute un intérêt 
pour les citoyens collectionneurs -et il en existe- 
mais cette passion est du niveau élémentaire et ne 
valorise en rien le passé historique de notre ville. Les 
rares Blésois qui l’ont visité n’ont pas ramené de 
foules dans ses murs, même s’ils ont fait rire leurs 
amis de leurs récits casserolesques.

Considérant les critiques des Blésois envers ce 
Musée, la municipalité s’est désengagée envers lui 
de son aide financière.

Mais curieusement la Région Centre a pris le 
relais de cette aide en s’investissant fortement à 
hauteur de 80000 e en 2005, 110000 e en 2006 et 
150000 e en 2007. Le camarade Michel SAPIN, 
président de la Région Centre, veut en faire un pôle 
de référence, allant de la circulation de collections 
d’objets aux expos d’arts plastiques, aux 
conférences etc...

Nous n’avons rien contre, mais l’argent du 
contribuable investi dans cette œuvre nous semble 
disproportionné au regard de l’intérêt culturel et 
historique.

Notre musée fut créé en 1995 grâce à la vente par 
des bénévoles de 7000 de nos ouvrages sur la 
Résistance, grâce aux dons de 3000 personnes, an­
ciens Résistants ou Déportés et leurs familles, amis 
de la Résistance. En 10 années, la moitié de ces 
donateurs, qui eurent 20 ans en 1944, a disparu.

Il nous reste autour de 600 donateurs réguliers, la 
vente de nos livres et les entrées, mais 80% de 
celles-ci concernent les classes de collégiens et 
lycéens pour lesquelles la visite est gratuite. Notre 
trésorerie est précaire et les promesses ne la 
renflouent pas. Notre musée semble être l’objet de 
discriminations.

Les 29 et 30 novembre, au grand théâtre de 
la maison de la magie, 200 personnes de toutes 
classes sociales et politiques, de toutes 
communautés, invitées par la municipalité, se 
sont réunies durant 8 heures en 2 séances afin 
d’échanger leurs réflexions, opinions et 
témoignages sur les récents événements de 
violences des banlieues.

Toutes les communautés et familles 
spirituelles se sont exprimées largement, sans 
affrontement sectaires, des élus verts au FN, 
ainsi que les représentants de multiples associa­
tions, scolaires, professionnelles, sportives, 
musulmanes et chrétiennes, y compris l’évêque 
de Blois.

Notre musée était représenté par notre 
camarade Raymond Casas qui est intervenu en 
précisant le rôle de mémoire joué par notre 
établissement auprès des jeunes. Un groupe de 
jeunes de la ZUP ayant visité notre musée et 
réalisé un film sur l’histoire de Blois et les 
responsables de l’association franco-marocaine 
de Blois, ont invité Raymond Casas à 
témoigner devant les écoliers de la ZUP (Croix 
Chevalier) au nom des anciens résistants et 
travailleurs manuels, le 12 janvier 2006 à 
17 heures. Curieusement, Casas aura 80 ans ce 
12 janvier prochain.
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Roger Gouffault - Mle 34534.5

Roger Gouffault 
et son épouse Angèle

QUAND L’HOMME SERA-T-IL 
HUMAIN?

Un excellent musée qui devrait être visité par tous 
pour que nous n 'oubliions jamais, très documenté 
notamment dans sa présentation glaçante des camps 
allemands. Nous voulons exprimer ici toute notre 
admiration pour la Résistance Française.

La famille STRINGER 
NOUVELLE ZELANDE

Citation du Livre d’Or - 12 août 2005

Notre ami Georges Angéli, de passage à 
Blois, nous a offert 3 ouvrages de son camarade 
Roger Gouffault sur sa déportation à

réalisation de cette exposition et salue 
également l’aide apportée par les collectivités 
territoriales. Il forme le vœu qu’il soit fait 
confiance à ceux qui auront le devoir d’en 
assurer la pérennité et de sauvegarder l’héritage 
qui leur sera légué.

Dans le cadre du 61ème anniversaire de la 
Libération de Blois, une cérémonie particulière s’est 
déroulée le dimanche 4 septembre 2005 afin de 
commémorer les dix ans d’existence du musée de la 
Résistance, et d’inaugurer une exposition qui 
présente et relate ces dix armées d’activité.

Après l’accueil des personnalités présentes et de 
tous les amis réunis dans la cour du musée, le 
président, Michel DURU rappelait dans son 
allocution, ce qu’avait été cette sombre période qui 
prit fin le 8 mai 1945.

Le 8 mai 1945, c’était pour des millions 
d’hommes et de femmes, l’espérance d’une ère 
nouvelle qui s’ouvrait à la paix, à la liberté, à la 
justice, au respect des droits de l’homme, à la 
souveraineté de la Patrie que devait garantir la paix 
retrouvée, cette espérance née de la volonté d’un 
général expatrié à Londres en Juin 1940, espérance 
qui guida les patriotes, les résistants dans leur 
combat pour la libération finale après ce long 
cauchemar de barbarie, de haine, de ruines, de pleurs 
et de sang qu’engendra le nazisme, espérance qui fut 
bafouée par la sinistre entrevue d’un Maréchal de 
France faisant allégeance à l’ogre hitlérien un jour 
d’octobre 1940 à Montoire.

Puis, le Président rappelait l’engagement de tous 
ceux qui, témoins de cette période, avaient voulu 
construire ce temple de la mémoire qu’est le musée 
de la Résistance, qui met particulièrement en valeur 
l’activité du Loir et Cher pendant les années 
d’occupation.

C’est ainsi qu’il rappelait que l’occupation, 
c’était le temps des privations, des rafles, des 
perquisitions par la milice de Vichy, des 
dénonciations, de la peur, de la honte avec l’odieuse 
constellation des étoiles jaunes, des arrestations, des 
emprisonnements et des déportations, mais que 
c’était aussi l’espoir lorsque l’on entendait le soir, 
par l’intermédiaire de la BBC de Londres, ces 
Français qui parlent aux Français, ces voix graves, 
tendres, brouillées qui font souffler l’esprit de la 
Résistance, qui encouragent les actions contre 
l’occupant par les sabotages, les réceptions de 
parachutages, la récupération dans le Loir-et-Cher de 
152 aviateurs alliés abattus, secourus par le réseau 
“Comète”, ces voix qui dénoncent l’imposture et 
l’oppression, qui félicitent également l’action des 
passeurs risquant leur vie en traversant le Cher qui 
servait de ligne de démarcation pour accéder à la 
zone libre.

En concluant, le président remercie 
particulièrement tous ceux qui ont contribué à la

sur sa 
Mauthausen et Ebensee.

Il Ce livre de 206 pages 
11 et 10 chapitres retrace la 

vie de l’auteur, pupille 
de la nation, engagé très 
jeune dans la 
Résistance — armurier et 
agent de liaison — arrêté 
- passage à Fresnes — 
puis la carrière de 
Mauthausen, la
solidarité internationale 
du camp, les tunnels de 
la mort. Roger survit 
grâce à son métier de 
modeleur outilleur.

Son témoignage est à 
la fois réaliste et 
poignant.

Sa dédicace nous touche au cœur : « Je 
vous dédie cet ouvrage pour la transmission de 
la mémoire à nos enfants et petits enfants de 
demain. Témoignage d’une vie, "Quand 
l’homme sera-t-il humain?" marque le 6(1™ 
anniversaire de la Libération des camps de 
concentration hitlériens. Avec mes meilleurs 
sentiments. »
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Récit du parachutage par R. Casas

Yves GIET.6

Un travail remarquable!! Puisse-t-il susciter 
mémoire et réflexion.

Une extraordinaire leçon pour les générations 
présentes et à venir.

Merci.

CONCOURS NATIONAL 
DE LA RESISTANCE

.......
Quelle merveilleuse exposition si instructive. J’aurais 

pu rester ici à étudier vos archives et collections pendant 
des heures.

Les citoyens du Loir-et-Cher ont visiblement de quoi 
être fiers de leur histoire.

J’espère que ce musée permettra que tous ces Français 
ordinaires, hommes et femmes, qui firent preuve de tant 
de courage, ne soient pas oubliés

?
Mr et Mme J. VIDEMONT 

proches amis de Tommy Thomas 
Citation du Livre d’Or - 25 novembre 2005

Rebecca FORBES 
Sydney -AUSTRALIE 

Citation du Livre d’Or - 2 août 2005
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U

Tricia GIDDEN 
GRANDE BRETAGNE 

Citation du Livre d’Or - 3 août 2005

on constate cette année une participation 
bien plus importante des élèves et des 
établissements, ce qui se traduit par un grand 
nombre de copies à examiner.

Comme d’habitude, tous les lauréats ont 
reçu des livres sur la Résistance en France. 
Exceptionnellement, tous les lauréats ont 
bénéficié d’un voyage dans un camp : 8 sont 
allés à Flossenbürg et 21 au Struthof. Tous ces 
voyages ont été offerts par les associations de 
résistants et de déportés de Loir-et-Cher, avec la 
participation des donateurs habituels.

Les impressions et commentaires que le 
groupe des jeunes nous a laissés, au terme d’une 
semaine partagée avec les déportés qui nous 
accompagnaient, nous permettent de penser que 
l’ensemble des participants a été satisfait.

Le thème du concours pour l’année 2006 
est “Résistance et monde rural”

O

Je me passionne pour l'histoire militaire et j’ai 
énormément de livres sur la 2^ guerre mondiale, mais je 
n 'ai jamais visité un musée aussi interressant.

J’ai été de plus charmée de rencontrer un jeune 
homme, Maxime Desforges, vétéran de la Résistance.

Vive la France!

Cette année, 60èrac anniversaire de la 
libération des camps nazis, de concentration ou 
d’extermination, les candidats furent bien plus 
nombreux que les années précédentes.

17 établissements scolaires 
participé :
1°) compositions individuelles

63 collégiens de 6 établissements
(en 2004, 33 de 2 établissements)
41 lycéens de 3 établissements
(en 2004, 23 de 3 établissements) 

2°) mémoires collectifs
13 mémoires de collèges, soit 74 élèves 
de 9 établissements
(en 2004, 6 mémoires, soit 33 élèves de 3 
établissements)
11 mémoires de lycées, soit 28 élèves de
5 établissements
(en 2004, 1 mémoire par 2 élèves du 
même établissement)

Le 9 juillet 2005, notre musée a inauguré un 
nouveau lieu de mémoire à Clénord Cellettes pour 

rappeler l’un des 
plus importants pa­
rachutages clandes­
tins de notre région 
la nuit du 8 au 9 
juillet 1944 (4
avions quadrimo­
teurs - 16 tonnes 
d’armes), plus de 60 
hommes sur le ter­
rain, résistants de 
Blois, Cellettes, St 
Gervais, Mont Près 
Chambord, St Dyé 
sur Loire, Vineuil 
etc...

Une plaque 
souvenir a été dé­
voilée sur le mur du 

vieux moulin de Gonvalin, actuellement fréquenté 
par les jeunes du club hippique. Six survivants de ce 
parachutage étaient encore présents : Lucien et 
Georges Mollereau, Bernard Daudin, Jacques 
Labbé, Bernard Blondeau et Raymond Casas, entou­
rés de nombreux amis et des élus de Cellettes et 
Chevemy.
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René Guy Cadou, 
« Pleine Poitrine » (1946)

LES FUSILLES 
DE CHATEAUBRIANT

LES “RANGS DES FOUS” 
DE L’HISTOIRE

Triboulet
en Langue de Blois

Ils sont appuyés contre te cieb
Ils sont une trentaine appuyés contre lé 

cieb

Et que tout est simpbe
Et que ta mort surtout est une chose 

simple 
(Puisque toute liberté se survit

(Dans notre (Blois - viblè dés (Rois 
(Depuis Huit ans - tous à la fois 
A'esgrands noms duparisianisme 
(En rangs serrés nous envahissent 
Jacques JllUlEI, CdRRERE

(D’EdVCJlUSSE 
dladame JOSPINdefèntbsa cause 
Politique etphilôsqphique 
(Déclamateurs dé grande musique 
Ibn y apoint dé sables trop grandes 
Pour applaudir ces sarabandes 
(Dont la "NOUNOU"se fait bapôtre 
En magnifiant nos brillants hâtes 

Par contre si vous êtes Plaise ux 
Unprétendu conférenceux 
Pissez naïfpour demander 
Une sable assezgrande à combler 
'Vous n aurez droit qu a jzo sièges 
Et lé service d’ordre dit piège 
(Repoussera tous lésgogos 
fntéresséspar vos ragots 
Point de "NOUNOU" à Cborizon 
Pour rendre compte du marathon 
Oui lès Ela iseux sont bien

dés Pons !

Le Févrial
dit TRIBOULET
(le Tourmentent)

1498/1536

J

Plvec toute la vie derrière eux
Ils sontplèins d’étonnementpour leur 

épaulé
Qui est un monument d’amour
Ils n ont pas dé recommandations à se

faire
Parce qu ils ne se quitteront jamaisplus 
Eun d’eux pense à unpetit village 
Où ibciblait à bécoté
Un autre est assis à sa tabbe
Et ses amis tiennent ses mains
Ils ne sont de/aplùs dûpays dont Us 

révent
Ils sont bien au dessus dé ces hommes
Qui lés regardént mourir
Iby a entre eux la différence du martyre 
Parce que lé vent est passé la ils 

chantent
Et beurseubregret est que ceux
Qui vont bes tuer n ’entendéntpas 
£e bruit énorme désparobes 
Ils sont exacts au rendéz-vous
Ils sont même en avance sur lés autres
Pourtant ils disent qu’ils ne sontpas dès 

apôtres



LE COURRIER DE LA MEMOIRE DU MUSEE DE LA RESISTANCE, DEPORTA TION ET LIBERA TION

Adieu àNécrologie

Mémoire

Merci Roland
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“LA Résistance en Loir &Cher” (90mn)

NOS RAISONS D’EXISTER

Déjà plusieurs centaines d’entre vous ont répondu.

MERCI

PETIT
SAPENA
TROUBNKOFF
YVON 
GRELIER

ADRESSEZ VOTRE ADHESION 2006 A NOTRE MUSEE 
SUIVANT FEUILLET JOINT

Résistant - CFAW
Résistant - CFAW 
ami du Musée
Résistant - ami du Musée
Résistant - CFAW

CHITENAY
ST DYE SUR LOIRE
BLOIS
MAROLLES
VINEUIL

Guy 
Jean 
Paul 
Roland 
André

Goethe disait: «Un peuple qui oublie son passé est condamné à le revivre»
Cet avertissement de l’histoire nous fait obligation du devoir de mémoire.

Trop peu de régions ou départements possèdent de tels musées.
En réalisant ce musée, les survivants de la Résistance de Loir-et-Cher ont sans doute 

gagné leur dernière bataille contre l’oubli.
Frères, camarades, compagnons, citoyens, hommes et femmes de toutes familles spirituelles, 

CE MUSEE EST LE VOTRE
REJOIGNEZ

«L’ASSOCIATION DU MUSEE DE LA RESISTANCE»
AIDEZ LE A VIVRE, à durer, à franchir les temps futurs où grandiront nos petits enfants.

“La Résistance en Loir&Cher” (L.Jardel/R.Casas) 

“Les Volontaires de la Liberté” (R. Casas) 

“C’est le Chant du Maquis de Gâtine” (K.
Fkatchouk)

“Notre Papa” (M. Aubry)

Les Allemands dans la Résistance (P. Thomas) 

“D’Utah Beach aux Ardennes” (H. Harter)

“Roi Tanguy” 28

“Le Vendômois sous l’Occupation” (G. RigoUet) 18 

“Mission Accomplie en 1944” (J.M.Delecluse) 10

“Ame et Cendres” (N. Leprat)

CASSETTES VIDEOS

Dans notre précédent bulletin, nous faisions part du décès de notre camarade Roland BLANCHARD, 
ancien Résistant, membre du Corps Franc Valin de la Vaissière, habitant à Mézidon -Calvados.

Roland, en réalité était hospitalisé à cette époque mais est décédé depuis. Cette erreur est due à un retour 
de courrier portant la mention DCD, en confusion avec son frère Albert BLANCHARD de Blois, réellement 
décédé avant Roland.

Nous nous excusons auprès de la famille de ce camarade.
Nous rappelons que Roland fut l’un des créateurs de notre musée qui diffusa le plus de livres pour sa 

fondation en 1994-1995. A cette occasion, plusieurs centaines d’amis diffusèrent plus de 7000 ouvrages, ce 
qui permit l’édification rapide et solide de ce lieu de mémoire grâce à un véritable “trésor de guerre”.

Avec nos amis Maxime DESFORGES et William CORDELET, Roland BLANCHARD, fut l’un des tout 
premiers diffuseurs et ce, malgré son éloignement du Loir-et-Cher.

LIVRES ET CASSETTES VIDEO DISPONIBLES
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